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Avant-propos


Je publie depuis une dizaine d’années sur les réseaux sociaux, à raison de trois ou quatre publications par semaine, mes notes et mes réflexions sur l’équitation.


Ce sont des idées, des pensées qui viennent en chemin.


Ce quatrième carnet publié lui aussi chez l’imprimeur B.O.D. met un terme à cette série. (Voir site www.bod.fr).


Comme les précédents carnets, il contient des notes de lecture et des réflexions sur mes heures passées à cheval, à lire ou à chercher à comprendre.


Mon objectif principal est de donner à réfléchir, plutôt que d’imposer des dogmes, des vérités toutes faites. Chacun doit trouver son chemin, se construire selon sa propre nature, ses propres sentiments, sinon c’est du bourrage de crâne.


C’est donc, plus de 500 pages écrites au fil de l’eau, que je n’ai pas voulu organiser par thème, (les thèmes sont dans le sommaire) car elles sont l’expression de mon quotidien, de mes lectures, du rythme de la vie, l’écume des jours en quelque sorte.


On y retrouve les fondamentaux et les constantes de l’équitation sur ce qui bien souvent a déjà été écrit par les maîtres.


Mon modeste apport, mon seul mérite, si je peux me permettre cette expression, serait d’avoir concentré l’essentiel des maîtres, et offrir un guide à l’amateur d’équitation, une sorte de grammaire équestre.


Ce sont les calepins d’un amateur.




1- LES FONDAMENTAUX


Les fondamentaux que j’évoque dans le mandala de la page suivante, je ne les ai pas sortis de mon chapeau. D’ailleurs comme j’évoque une dizaine d’écuyers, c’est dire que je n’ai pas inventé grand-chose.


Dans une vie antérieure mon métier fut à un moment donné : « organisateur » j’essaie donc d’organiser, de planifier mes séances d’équitation. Et pour cela j’utilise une technique que j’ai apprise, des moyens mnémotechniques, comme pour l’orthographe, par exemple. C’est la raison de ce carnet.


Je ne prétends détenir aucune vérité, d’ailleurs l’équitation n’est pas une science exacte, elle est empirique sur bien des aspects (Elle s'appuie autant sur l'expérience, l'observation, l’intuition que sur une théorie). C’est pourquoi nombre de cavaliers réalisent des prouesses, sans avoir lu un seul livre. Faut-il abandonner la lecture équestre pour autant ? Certes non. Il ne faut pas laisser les livres se couvrir de poussière disait Nuno Oliveira. Les livres se doivent de faire aimer l'équitation, mais aussi et avant tout le cheval, en les faisant mieux comprendre.


Je me bats également contre tout procédé coercitif. Je déteste voir ces chevaux que l’on a transformés en machines à coudre ou en enfonceurs de pieux. L’équitation de légèreté existe, mais ce n’est plus ce que l’on a coutume d’observer, quand on voit des cavalier arc-boutés, pendus sur leurs rênes. J’essaie d’orienter vers le beau, le bon et le bien. Ce n’est pas gagné.


Pour conclure voici un texte de Luc Pirick, concernant les fondamentaux :


« Les trois fondamentaux de l’équitation, mouvement en avant, équilibre et souplesse (ou rectitude), doivent être développés de manière coordonnée et harmonieuse.


L’image qu’il faut se représenter n’est pas celle d’une échelle mais, par exemple, celle d’un cône constitué de trois parties qui s’affineraient ensemble au fur et à mesure de la progression.


Imaginons trois stades pour simplifier.


Au premier stade, le jeune cheval est sur la main vers le bas et monte son dos en extension d’encolure. A cet équilibre de base correspond un mouvement en avant modéré et une rectitude qui se résume à une simple géométrie.


Au deuxième stade, le cheval en cours de formation commence à venir en main et à s’engager.


Le mouvement en avant s’améliore et la rectitude se caractérise par une disposition constante des épaules devant les hanches.


Au troisième stade enfin le cheval est capable de se rassembler. Les trois fondamentaux sont optimisés et la rectitude, en particulier, devient cette souplesse égale des articulations symétriques et cette amplitude égale des oscillations alternées.


La règle d’or est qu’à aucun moment de la progression le développement d’une des trois qualités fondamentales ne peut avoir comme effet pervers d’amoindrir l’une ou les deux autres.


Équilibre sans mouvement en avant : le cheval s’éteint ou même s’accule.


Équilibre sans rectitude : le cheval se tortille


Rectitude sans équilibre : le cheval s’appuie


Rectitude sans mouvement en avant : le cheval passe derrière la main et s’encapuchonne


Mouvement en avant sans rectitude : le cheval est incontrôlable


Mouvement en avant sans équilibre : priez ! »
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2 MISE EN MAIN


« La mise en main, c’est la décontraction de la bouche dans la position de ramener ».


Dans ce mouvement, lent et souple de la langue, analogue à celui qu’elle exécute pour la déglutition, le cheval ne doit pas « battre à la main » la bouche n’est ni muette ni bavarde. Le cheval « donne sa bouche » sans énervement.


On comprend facilement que dans ces conditions, les muserolles serrées, couplées de « noseband », en dehors des désordres physiologiques qu’elles provoquent, rendent la « mise en main », telle qu’elle est définie ci-dessus, impossible. Cela signe une équitation basée sur l’appui.


Les muscles qui auparavant étaient contractés, crispés, produisant des résistances, se détendent peu à peu et gagnent de proche en proche tout l’appareil musculaire. Le cheval « retrouve sa salive », « il se plaît dans son air ».


Baucher utilisait les flexions de mâchoire comme préalable à la mise en main. Ses procédés ne sont pas sans danger. A trop assouplir la bouche et l’encolure on finit par ne plus avoir de moyen d’action sur le reste du corps.


Les anciens aboutissaient à la mise en main en la recherchant indirectement par une gymnastique d’ensemble, qui amène le cheval à l’emploi le plus harmonieux des forces. La mise en main était considérée comme « un cadeau des hanches ».


Cela étant, rien n’interdit d’utiliser réciproquement les deux procédés. La souplesse du bout de devant se développant en même temps que celle du reste du corps.


Le cheval en main travaille en parfaite légèreté. Elle renseigne sur l’état moral et physique du cheval, elle rétablit les équilibres.


Quand on a tout ça dans la main, on peut dire M.E.R.C.I. à son cheval.




3 ÉQUILIBRE


En équitation, tout est dans tout et réciproquement. Ainsi, l’impulsion ne saurait se départir de l’équilibre et l’équilibre de la musculature, puisque les muscles sont les agents actifs de la locomotion. Le dressage a donc pour but de rendre les muscles, par une gymnastique appropriée, capables de mettre en mouvement la mécanique animale. Il s’agit de l’équilibre « dynamique », ce qui diffère de l’équilibre « statique » qui est l’étude de l’animal au repos.


« C’est de l’assouplissement général que naît le véritable équilibre, et c’est aussi cet assouplissement qui fortifie les parties faibles, donne aux muscles la puissance ; la souplesse aux articulations et prépare le travail de la Haute École ». Victor Franconi.


La première édition du « Gymnase du cheval » de Steinbrecht fut publiée en 1885, juste après sa mort. Il notait qu’à l’état de repos, le cheval ne peut pas être en équilibre, puisque par suite de l’importance prédominante du poids de l’encolure et de la tête, les antérieurs sont plus chargés que les postérieurs. C’est une répartition qui profite au cheval en liberté, pour se nourrir, mais aussi pour fuir les prédateurs, puisqu’elle dispose au mouvement en avant.


En fait, le cheval est en équilibre tant que son centre de gravité se situe à la perpendiculaire de son polygone de sustentation. Ce n’est pas un équilibre parfait, comme on le cherche en équitation, mais il ne tombe pas.


Comme toute théorie doit être soumise à l’épreuve des faits, en 1928 Alexis L'Hotte entreprit de faire peser les chevaux. Il fit peser 32 chevaux de conformation diverses au moyen de deux balances à plancher mobile (semblables à celles que l’on utilisait jadis pour peser les sacs de pommes de terre).


Sur l’une reposaient les pieds de devant et sur l’autre ceux de derrière. La tête était placée à 45°sur la verticale, plutôt basse qu’élevée.


Le poids supporté par les épaules était supérieur d’un neuvième du poids total du cheval. Ce qui veut dire que pour un cheval de 500 kg, 60% sont supportés par les antérieurs et 40% par les postérieurs. Ensuite, selon que l’encolure est abaissée ou relevée, 10 kg sont reportés des épaules aux hanches ou des hanches aux épaules.


A cela, il faut ajouter le poids du cavalier. Quand il se tient droit, les 2/3 de son poids sont supportés par les épaules.


En équitation, l’équilibrage consiste à obtenir une translation de poids, le plus souvent de l’avant vers l’arrière, mais aussi de l’arrière vers l’avant. Ces translations sont nécessaires pour la haute école, pour des airs comme le piaffer ou le passage, les changements de pieds, etc.
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